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Biographie de l’auteur

 

 

Pierre Carlet de Chamblain de Marivaux naît le 4 février 1688. Issu d’une famille de la noblesse, il grandit en Auvergne, près de Riom, où son père exerce dans un premier temps le poste de contrôleur avant de prendre la direction de la monnaie, grâce aux influences de la famille de son épouse, plus aisée. Il commence une formation en tant qu’élève des Oratoriens. En 1710, il s’inscrit à la faculté de droit de Paris dans le but de devenir avocat, mais abandonne quelques temps plus tard, au profit de l’écriture.

A cette époque déjà, Marivaux fréquente les grands salons parisiens, comme celui de Madame de Lambert et se mêle aux milieux artistiques et intellectuels. 

Son premier écrit théâtral sort en 1712, intitulé Le père prudent et équitable, ou Crispin l’heureux fourbe. Un an plus tard, c’est au tour de son premier roman Les Effets surprenants de la sympathie de voir le jour. Dans le même temps, il rallie le camp des Modernes (face aux Anciens), réuni autour du philosophe Fontenelle. A partir de 1716, Marivaux s’exerce à plusieurs genres littéraires : le roman parodique, la poésie, ou encore les chroniques journalistiques. Il reprend également des grands classiques afin de mieux les détourner. C’est le cas, par exemple, de L’Iliade Travestie. Un an plus tard, il rejoint le groupe des Modernes au sein de la rédaction du journal Le Nouveau Mercure où il restera jusqu’en 1719. Marivaux est vite considéré comme le nouveau La Bruyère pour son côté « bon moraliste ». La même année, il épouse Colombe Boulogne, dont la dot lui permet de vivre dans l’aisance. Mais en 1720, il perd tout à la banqueroute de Law et sort dans le même temps L’Amour et la vérité, et Arlequin poli par l’amour, véritable succès du théâtre italien. En revanche, Annibal, sa seule tragédie, est quant à elle un échec. L’auteur est à présent convaincu que l’héroïsme et les vers classiques ne lui correspondent pas.

Ruiné, il devient un homme de lettres professionnel après le décès de sa femme en 1723. Le théâtre italien de Lélio, financé par Philippe d’Orléans, devient son terrain d’expression favori et met en scène un jeu vivant et brillant. Marivaux connaîtra alors le mépris de ses contemporains, tel que Voltaire, pour son écriture en prose irrégulière dans la comédie.

En 1721, Il obtient sa licence de droit et est reçu avocat, mais n’en fera pas sa profession. Il lance un journal nommé Le Spectateur françois  dont il est le seul rédacteur. Il endossera tous les rôles jusqu’en 1724, pour une parution de 25 numéros. Il écrit  La Surprise de l’amour, un nouveau succès, en 1722, puis La Double inconstance un an plus tard. Marivaux reprend la devise de la comédie « Castigat ridendo mores » (corriger les mœurs par le rire) et révolutionne le genre de la comédie sentimentale , qui donnera naissance au terme de Marivaudage. Peu à peu, il se tourne vers la comédie philosophique, dont L’Ile des esclaves (1725) fait partie. Dans cette pièce, l’auteur a recours à des cadres utopiques, que l’on retrouve également dans La Nouvelle colonie en 1729.

Il expose également sa réflexion dans le journal L’Indigent philosophique en 1727 et dans Le Cabinet du philosophe en 1734. Il étudie les multiples aspects de l’existence dans la société cloisonnée et hiérarchisée et n’hésite pas à brosser des descriptions humoristiques de ses contemporains. La Vie de Marianne sera l’une des rares œuvres romanesques de l’auteur. La rédaction s’étend sur une quinzaine d’années allant de 1726 à 1741. Marivaux est à cette époque un des auteurs à avoir le plus réfléchi sur le paradoxe de l’écriture romanesque. La vie de l’héroïne est parsemée de réflexions, de méditations sur l’amour, l’amitié ou encore la sincérité et la reconnaissance sociale du mérite personnel. L’œuvre reste pourtant inachevée. L’écrivain reprend ses thèmes dans Le Paysan parvenu en 1735. Ce roman d’apprentissage inachevé raconte la montée de Paris et l’ascension sociale de Jacob grâce au succès amoureux. Ce récit rédigé à la première personne peut se rapprocher de La Vie de Marianne. Dans les deux œuvres, le héros et l’héroïne racontent chacun leur jeunesse et l’auteur montre plus clairement la psychologie humaine. Cependant, les milieux dans lesquels ils sont jetés sont différents : l’aristocratie pour l’une, la bourgeoisie pour l’autre.  

Dès 1733, Marivaux fréquente le salon de Madame Claudine de Tencin, qui deviendra par la suite une amie proche. C’est grâce à elle que l’auteur est élu à l’Académie Française, contre Voltaire en 1742. Pendant près de dix ans, il y prononcera une série de discours. Dès lors, il compose des pièces destinées uniquement à la Comédie Française. Elles seront éditées, mais non jouées. En parallèle, il rédige un dialogue L’Éducation d’un prince. L’auteur ne connaîtra pas de renommée de son vivant. Il faudra alors attendre que Sainte-Beuve redécouvre son œuvre au XIXe siècle pour qu’elle soit enfin reconnue. Son nom a d’ailleurs donné naissance au verbe « marivauder », qui définit l’échange de propos galants et d’une grande finesse, dans le but de séduire quelqu’un. Malade depuis 1758, Marivaux décède, dans la pauvreté, d’une pleurésie le 12 mars 1753.
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